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les terres y sonit généralemient d'exce*llente qualité, puis les
cultivateures y aîimenit leur état, 4'en f'ont gloire et s'appliquent
.1 ne jaîmais s':îrrêdtcr dans la voie du pro±gréq qu'ilq snu)t -.
parcourir. Là comame ailleurs, il y ai bien quelques points uînirs,
inais l'eii.ctitble est beau. Il va sanîs dire_ý1 quun comté comme
celui-là devait être lin des plus accessibles i l'idée qui nnûuý
t'lit Partout et toujours préconiser la création des cerce.
ag-ricoles3 et le développement de l'industrie laitière. On
compte dans Montcalnm quatre cercles aigricoles, une fromage
rie et deux beurreries.

On fait dr-n4 ce enînti beaucoup de I ui Lt d'lLg. ur
la laiterie. La vache canadienne a ici dos ,tduiirat,-'urs qui
'eîivpiit apprécier ces qualités, et on s' ceupe de la croiser iveC
le, jerseys, afin de lui donner toutes les qualités dont elle est
susceptible.

Le comté de %Inntealtn est renommé pour scs gadsa
tationç de tabac I n' est p-1s rare d'y trmauvc-r deb cultasaI
to'urs ayant une culture de dix arpenLts eûîî.,jcrté à ettt
Plate.c Cette eult'îre Cest làla courcc d'une vCritblt indu.striq.
llne iiianufaeturi' Incale livre ce produit au marché tuut prêt
pour la consommation, et les revenus qlue retire le comté, de
cette industrie, sont considérables. Les cultivatuur:i du comté
dp"tlnntcahîii doivent cependant être prudentsý. Il n'est pas
de culture plusz épuisante que ecle du tabacu, il faut être
bien généreul pour la terre par laquelle on l'a la1it produire,
êt lui restituer ce qu'on lui a enleveé au moyeni d'engrais.i.bun
dants et riehes en potasse.

MIalgré tout le bien que je vicns de dire du comîté Je 'Mont-
cali, j'en ai cependant remporté un mnanvais souvenir. J*ai
failli me tuer ou au moins tue blesser Férleu:,enient par >uitc-
du mauvais état d'un pont, à peine perceptible pourtant, sur
lequel je Quiq passé [De fait, à Montealnx euiniu ai;iuurs
nu néglige les chemins, et on sait ce que j.- p#,uz. d, cette né'
uligence par cc que j'ru ai dit au cours Jlc iucs nuts d
voyages dans le dernier numéro du journal.

DFEx MNA ES-Ce cunité est le digne voisin de celui
îc 'lktrt-bontic -1dil ur,'epeut-Cêtre pasr la quaîîtédes terres.
1,'a.:riculture est très prospère dans toute cettu région dont le
.ul dans bien de.% endroits c-st marneux et mnêîe di humus, et est
prusque partout decellcnte quaiité. qCu comté càt des mieux
aidapté-s pour la cul tu rtenC rappurt a vec Ï industrie laitière. Il
possède de superbes terrains aIrros:és par de nombreux cours
d'eau et conbtituant les plus belles- prairies- et les meilleurs
p.ituragcs possibles. Le bétail icl qu*il existe est d assecz
bonne qualité et on travaille beaucoup à son amélioration au
point de vue du lait. Il y avait un opuration, lors de mon
passage, huit fabriques de frumage et une de beurre.

On constate en parcourant le comté des Deux-)Montag-nes
beaucoup de progrès dans le choix des instruments aratoires
perfectionnés. Dans beaucoup d'endroits les champs portent
les traces d une culture soi-née et raisonnée.

Une partie du comt<ç offre le plus beau site possible pour la
culturc des arbres à fruits. Aussi. je nî'ai jamaisz plus joui
qu'en parcourant le chemin de St-Benoît à Sm Josephi.
Figurez-vous une suite non interr-ompue de vergers de cinq à
-,il cents arbres et souvent plus chargés de fameuses, de
bildwins, dc calvilles, de duchesses d'Oldenburg, de pommes
de Sibérie de toutes les viiriétés. le tout bien entretenu. Il
y 2. do fait, tant de fruits dans cette région, que beaucoup
d'arbres chargés des Pommes des plus appétissantes étalent

impunément leurs richesses sur le bord du chemin, en dehors
des Veri-ers. sans que personne y louche ... excepté cepen-
dant les gourmands de mon espèce qui, comme moi, ne savent
Pas rétister à la tentation. Il faut croire, cependant, que
ceux-là sont rares, car la plupart des ponimliers ainsi plantés le
long0 des chemins étaient chargés de fruits. J'ai vu là1 aussi
,Îes vignes en plein rapport. Enfin, on voit que l'arboricul-

turc fruitière est en honneur chiez les cultivateurs de SîJuepl
et des environs.

Il serait à souhaiter que d'autres endroits, forts nombreux,
que j'ai vus dans divers coîmtés, aussi bien adaptés que celui-
là pour l'arboriculture fruitière fussent utilisés dains Ce Sens.
Nos cultivateurs sont trop portés à - lie l'exploitation dca
immtenses richeses qu'ils ont à leur portée. Combien de pro-
priétaires j'ai vus qui retirent plus d'un verger de mille poîim1-
uiers occupant six arpents de leur terre qu'ils ne retirent

do tout le reste de leur propriété. Et, il ne faut pas croire,
ecumule on me l'a objecté souvent, que <zest ufle culture sl,èeialu
<lui demîanîde des connaissances cxtr:îurdiiaircs. Noîî, les
conîditions requises pour le succès sont absolues, Il eçt vrai,
mîais faciles à remplir. La première, c'est le chouix d uîî boa
,ite ; la reconde le choix de variétés convenant au climat;i la
troisième l'achat des plants d'une maison honnête et dont les
phîints sýont cultivés dans le nord de la pruvinc, la quatrième
une plantation faite avec grand boin , et eunfln,la cinquième une
culture soignée, apportant aux arbrts lù.., engrais dunt ilb ont
besoin et une taille raisonnée pour les maintenir en bon état.
Il quffit d'un lpeu d'esprit d'observaîtion pour su mettre en fort
peu de temps en état de remplir toutes ces cunditions.

Une des choses les plus intéressaintes à observer dans le
comté des Deux -Monîtagnes, c'est l'exiàtec de nombreux
puits artésiens qui vont zliereher l'eaîu à une profondeur bou-
vent considérable et l'amènent à la surfaee sansý le sucours d'au-
cune pompe. J'ai vu un do ces puits sur la propriété de M.
B. l3cauehamup, député du comté au parleint lecjil, et l'un
des cultivateurs qui contribuent le plus au progrès de rangri-
culture dans son comté, pair le bon cmetupi. qu'il donne, et lt
efforts qu'il fait pour pousser ses constituants dans la voie du
pr,)grès. «rl y a, dans le comté. des industr*:cls q1ui font métier
de percer ces puits qui out d'un grand tecours aux cultiva-
teurs dans les mois chauds de l'été, pour le refrodiSement au
lait Monsieur Bcauchamp m'a montré tout un système de
crémeuses refroidies par l'eau de son puits, I.t qui fonctionnent
parfaitement Cela est d'un grand avantage pour ceux (lui
n'ont pas de fabrique à leur proximité.

Les réréren)dz preé Trappietes nut, à Oka un établissement

agioeo ils ont déjà fait beaucoup de travaux, bien que le
tou n faseque comntcer, et on augure beaucoup de l'in-

Iflurrice que devront rxereer ceq bons religieux sur les culti
Ivafeiurq ai- environs En rfi'vt ilç eîiseigiient le moyen de
Ifaire de l'agriculture payante tout en faisint la plus stricte
économie. Il n'y a qu'une dépense qu'un pourrait peut-être
leur reprocher cnmme exagérée, cclle dc leurs forces physiques-
P t de leur dévouem-nt. Il faut avouer qu'à cela ils n'y re-
gardent pas.

JTe ne veux pas clore ces nsotes touchant le comté des Deux-
'Montagnes sans dire un mot deo indiens d'Oka. Ils ne pré-
sentent guère d'intérêt au point de vue agricole, car, on sait
que les indiens, en général, sont dc pauvres cultivateurs. Ils
vivent de leurs petites industries, et n'occupent l'attention
du publie que dans certaines circonstances Où ils deviennent
un pou turbulents. Restes d'une grande nation, ils semblent
jouer au milieu de la civilisation qui les entoure, le rôle de
ces souvenirs d'un autre lige que certains collectionneurs se
plaisent à mettre dans leurs salons à côté des merveilles de
l'art moderne. Dieu les garde dans son musée terrestre
comme un échantillon des races éteintes qui ont fait place
petit à petit aux nations civilisées par la croix, auxquelles
elles se sont assimilées peu à peu en perdant leur caractère
particulier au contact des idées et des principes du christia-
nisme.

Je clos ici cette troisième série de mes nole, pour en recom-
mencer bientôt une quatrième avec vous, amis lecteurs. Donc,
au revoir, au mois prochain. J. 0.
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